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LA CROIX-ROUGE SUISSE

Pui n'a vu los enfants, los tout petits,
mottro a la bouehe tout ce qui brillo, tuut
ce ([ui los amuse, tout ee qu'ils pouvent
porter jusqu'a leur> levros? Et plus tard,
quaud ils couunencent a exercer leur,»

petites jambes. quand ils se mc-ttcnt a

marcher, et qu'ils out dejii gofite dos

suorerics, dos dragios, dos bonbons, qui
no los a vus plonger lours petitcs mains
dans «la boito do maman », dans lc cornet

ou ils pensent trouvcr ce qui con-
vient a lour gout, dans la bonbonniere

ou ils espbrent dbcouvrir « un p'tit sucre » '!

Or rien ne rossenablc a « un p'tit sucre »,

a un fondant, comme cos pastilles do

sublime colonics en rose on en bloul Do

la dos mbprisos d'autant plus graves et

plus dangereuscs quo lo. sublime est un
violent poison.

11 i'aut done redoubler d'attcntion, ct
no jamais laisser a la portec do. chacun

cos petits tubes coutenant les pastilles
dc sublime. Si lo pharmneien - pour
eviter des erreurs — est oblige dc mcttrc
sous clot' les medicaments dangercux, s'il
doit les etiqueter en rouge, avec la mention

«Poison», «Usage externe», ou en

v ajoutant line tete do niort, combien plus
nos menageres lie doivent-ellos pas veiller
a ce que ces medicaments, et spöcialement
les pastilles de sublime, soient soigneuse-

ment ranges dans 1111 endroit inaccessible

aux onfants!
Et s'il est necessairo do parol' aux dangers

des appetits des petiots, il n'est pas
inutile do penscr aux orrcurs que peuvetit
commottrc dos personnes il'age mür.

Tout dernierement, a Geneve, unc dame

habitant lo Boulevard Ilelvbtique a etb

la victime d'une do ces dangereuscs me-

prises qui a t'ailli lui coftter la vie. iSouf-

frant de niaux de tete, Madame Z. voulut
prendre, pour soulager sa donleur, un
cachet d'antipvrine; par erreur, clle avala

un eomprime de sublime.
Prise an bout do pen d'instants do

douleurs terribles, on fit appeler en touto
hate un medccin, qui, l'ayant deelaree em-

poisomie, la fit conduire d'urgenee a

l'höpital cantonal. Les journaux out dit

que l'etat dc la victime est tres grave,....
nous ne savons pas si Madame Z. a suc-

| combe des lors.

Quoi qn'il on soit, e'est unc lei;on pour
tons; et cette histoire banale a force d'etre

frequente doit nous mcttre en garde contre
eotte habitude, cette negligence impardon-
nable de no pas mettrc sous clef et a

part les poisons que quelques personnes
out it leur domicile. Et parmi ces poisons,

craignons tout spbcialement les pastilles
bleues et les pastilles roses! P1' M1.
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Comment devenir une bonne garde-malade?

Voilft la question quo doit se poser
un grand nombre de jeunes gardes-malades,

qui, malgre toute leur bonne volonte, n'ar-
rivent pas a gagner la confiance de leurs
malades.

Sans doutc, cedes qui ont embrasse

cette carriero par vocation sont cellos

qui deviennent los gardos les plus quali¬

fies, car au-dessus des capacites acquise»

prennent place les quality morales, soit:
la Sympathie, la douceur, le tact ct

Mainour de la profession.
11 existe dos gardes qui suivent exnete-

ment les ordres du doctcur, soignent con-
sciencieusomont leurs malades, qu'on no

pout, jamais trouvcr on fante ot qui mal-
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gre cela n'arrivent par- a decouvrir la

vraie nianihre de se comportcr vi--a-vis
d'eux.

Les lines no travaillont en realite qu'en

vuo do satisfaire le docteur, sans niettre
asscz d'importance a lours malades et aux
mil lo pctitos choses qui pourraient les

-oulageiv D'antros. an eontrairc, eliercliont

plutdt, au lion do snivro les ordres a la

lettre, a cn ccimprendre la pnrt^e, et reus-
-issent mieux auprls dc leurs malades

qui prendront volontier,s dc leurs mains ce

qu'ils n'ont accepts de personne d'autro.
D'oii provient la difference ontre cos

gardes'? Simplement do co que les
premieres travaillent d'une faqon servile, tandis

que les autres, tout en conservant l'exac-
titude neeessaire aux soins.y ajoutent quel-

ipie chose d'elles-memes, de l'amour, do

la Sympathie. Suivro les ordres du me-
decin n'est que la base de 1'activity d'une

garde, penser, scntir, soulager ct so mcttrc
it la place de son malade, voilii la tache.

Lorsqu'une gardc-maladc cntre dan- uue

chambre, le malade so rend trls vito

compte -'il s'<5tablit cntre eile et lui lo

courant sympathique si neeessaire, car
toutes les relations en seront facilities.

AI eine nil malade inconscient se rend

coinpto part'ois qu'il a a son clievet uue

garde amio qui sympathise et souffre avec
lui. Si la garde remplissait sa taehe aupre-
de ses malades, comme eile lc ferait
aupres de qiielqu'un qui lui est eher, parent
ou ami, combien souvent la face des choscs

changerait et combien les malades bini-
raient cellos qui avec taut d'affection et
de perseverance out su dimiuuer leur-
souffrances ot relever leur courage.

C'est en soi et plus qu'autour do soi

qu'il fallt pouvoir puiser taut do res-

source.- qui peut-etre nous out etc in-
connues jusqu'iei ot qui n'y sont pas
moins et n'atteudent que notrc bonne

volonti pour pouvoir se developper et

s'ipanouir? Ö1' O.
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Soeiete neuehäteloise de la Croix-Rouge
Bureau de placement des gardes-malades, Maillefer, 7, Serrieres

En 1913, lo bureau des gardes-malades
de Xeuchätcl a fait 300 placements contre
211 en 1912, soit 1 1,975 journee- de

travail. 11 en a rofusi (fauto de personnel)

38 cotto annie, contre 11 dans l'exer-
cicc precedent. Co- placement- se repar-
tissent comme suit:

District de Nouchatel. 105

» » Boudry is
du Val-do-Travers 14

» » Val-do-Ruz 2

» de C'haux-de-Fond- 43

du Loclc 27

Autres cantons 77

France 14

De cos 300 placements, voici lc ditail:
Gardes-malades 128

Gardcs-releveuses. 116

Infirmiers 23

Yeilleuses 19

Gardes-aides 13

Gardes d'onfants 1

11 est a remarquer, nous semble-t-il,

que les - 3 de cctte activite s'est exercee
dans lo canton, co qui prouve le cachet

cantonal du bureau qui atteint de ce fait
lo but pour lequel il a eti eree.

Quant an personnel, il a tres pen varie.
Hons n'avons fait que quelques nouvelles

recrues, vn que nous n'admettons plus
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